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192 SEANCE DU 3 JUILLET 1941

des aliments plastiques azotes. Nous pouvons deduire des

constatations precedentes que le clone leucophytique est

heterotrophe en ce qui concerne l'azote. Ces observations nous
conduisent en ligne droite au probleme de l'organisation
couplee du carbone et de l'azote au niveau du du plastide.
Une contribution positive ä ce probleme ne sera cependant

apportee, que lorsque nous aurons etabli le role joue par
l'heterotrophie de l'azote et celui joue, par les facteurs de

croissance.
XJniversite de Geneve.

Institut de Botanique generale.

En seance particuliere, M. le President annonce que le

Comite de publication a nomme Mme Irene Muster, associee

libre.

Seance particuliere du 26 juin 1941.

L'Assemblee generale convoquee specialement ä cet effet

approuve le pro jet de Statuts revises, ainsi que le Reglement
des Publications editees par la Societe. Ces deux textes
entrent immediatement en vigueur.

Seance du 3 juillet 1941.

Jean Piaget. — Les groupements de la multiplication co-

univoque des classes et des relations.

Dans une communication precedente (15 mai 1941) nous
avons montre que si l'on multiplie deux classifications simples
(ou deux series qualitatives) en associant chaque classe (ou
relation) elementaire de l'autre, on constitue un groupement.
II nous reste ä demontrer que les lois du groupement s'ap-
pliquent aussi lorsque l'on multiplie une classification simple

par la classification complete qui lui correspond, de meme que
si l'on multiplie entre elles les relations asymetriques et syme-
triques decoulant d'un tel Systeme.
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Hypotheses et definitions. — Soient Ax, A^, B2, etc. les

classes elementaires d'une classification simple et A2, Ag,
B2, etc. les classes de differents ordres susceptibles d'y etre
incluses entierement. Nous appellerons multiplication co-

univoque des classes l'operation qui associera chaque classe

de la premiere suite ä chaque classe de la seconde suite jusque
(inclusivement) ä celle du meme ordre. Si et M2 sont les

classes totales des deux suites, on a done

iAi

Ag

Aj A2 -f- A1 Ag

®i Ag + Bj A2 + B2

c; Ag + c; A; + c; B; + c; c;

etc.

Nous appellerons, d'autre part, relation asymetrique co-

univoque toute relation unissant un seul terme ä plusieurs

(par exemple un pere ä ses fils). Soit \ a, J b, |c, etc., une suite
de relations co-univoques emboitees (par exemple pere, grand-

pere, etc.). On sait (Russell) que le produit d'une relation
co-univoque par sa converse est toujours une relation syme-
trique et transitive, soit (a j ß) X (y j a) (ß <-»• y). Nous

appellerons multiplication co-univoque des relations la
multiplication d'une suite de relations asymetriques par ses co-

univoques ou par la suite des relations symetriques corres-

pondantes, operation qui determinera done entre deux individus
quelconques a et y les relations de l'ordre le plus faible issues

des relations entre a et ß et entre ß et y, soit (a | ^—5- ß) X

<ß 1 *-" y) (a 1 y)-

Theoreme XIII. — Toutes les equations vraies portant sur
un Systeme de multiplications co-univoques de classes forment
un groupement.

En effet, une multiplication co-univoque pourrait etre assi-

milee a une multiplication bi-univoque dont le produit serait
tel que l'association entre toute classe elementaire et une classe

d'ordre superieur demeurerait nulle. II est done evident que
les lois du groupement multiplicatif des classes s'appliquent ici
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ä titre de cas particulier ou de sous-groupement. D'autre part,
il est evident que deux multiplications co-univoques donnent

encore une multiplication co-univoque.
Enfin, les relations asymetriques et co-univoques d'inclusion

tirees d'un tel Systeme ainsi que ses relations symetriques de

co-inclusion constituent ä elles deux un groupement dont nous
allons demontrer l'existence.

Theoreme XIV. — Toutes les equations vraies portant sur
un Systeme de multiplications co-univoques de relations
forment un groupement.

En effet, toute composition des relations co-univoques
donnees entre trois individus quelconques a, ß et y est bien
determinee si 1'on applique respectivement les regies du groupement

des relations asymetriques (theoreme IV) et Celles du

groupement des relations symetriques (theoreme X). Si JX est

une relation symetrique quelconque et { g une relation asy-
metrique quelconque d'un Systeme co-univoque (par exemple
l'une de parente en une meme generation et l'autre de fdiation,
mais en excluant les parentes par alliance). On a d'abord les

conversions suivantes, dues au fait que la multiplication
co-univoque n'est pas commutative:

(a 1 gß) (ß \g a) (1)

et

(a lg ß) (ß fga)

Par exemple 22* j a oncle (frere du pere) et j a S*
neveu (fds du frere).

Ensuite, la multiplication etant co-univoque et non pas

bi-univoque, on a la transformation fondamentale:

(<* 1 gß) (<* ig ^ ß) (2)

ou en vertu de (1): (a JX jgß (ß ]g<x)
La multiplication (m X g) s'obtient en considerant la suite

de relations g comme prolongeant additivement la suite m:
si m est une relation primaire, alors mg est la relation primaire
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d'ensemble, par exemple a + b c, parce que b a + a')
prolonge a sous la forme + a' + b'; et si m est secondaire,
alors mg est la derniere relation secondaire de la suite additive
m + g, par exemple a' + b c', parce que les deux
relations elementaires de b, soit a et a', prolongent alors a'

sous la forme (+ b' + c').
En effet, si a *55 a2, on a, par definition, |/re a et a0| m a^

D'ou, pour a | g ß2 et a21 g ß, les relations a0 \a+m ß2 et
ao|9+mß eti par consequent, les relations ß2 'izl? ß et

a jgSlT'ß. Nous pouvons alors, pour abreger, ecrire |g 215-

le produit de la multiplication de a J, g ß2 par a <15. | g ß. (Exemple:

si a est le frere du pere de ß, soit (a |«ß), alors il est
le pere du cousin-germain (s'il existe) de ß, soit a| a £+ ß).

On a inversement:

(«fiApi _ (3)

ou, en vertu de (1):

(a 1
g ^ ß) (ß | g a)

la suite additive g etant alors ä soustraire de la suite additive m.

Et, si m < g, on a naturellement:

(ocjg^ß) (algß) (3bis)

Cela pose, nous pouvons tirer de (3 bis) la composition:

Si m < g, alors (algß) X (ß ^ y) (a|gy) (4)

qui definit la « famille d'ordre g de a », soit l'ensemble de ses

descendants ne depassant pas, pour chaque generation a g,
la parente m g. Si m > g, on a, en vertu de (3):

(algß) X (ß y) (a^|gy) (4bis)

On deduit, d'autre part, de (2), (3) et (4):

(a|gß) X (ß ^ | g' y) (a 5E2 | g + g' y) (5)

ou (a I g + g' y) et si m < g alors (a | g + g' y)
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De meme:

(a i g ß) x (ß x 1 g' y) (a ^ I g + g'y) (6)

ou (a I g + g' y) et si to < g alors (a | g + g'y)

D'oü, par composition de (5) et de (6):

(a i g ß) + (ß I g' y) (a I g + g' y) (7)

si to < g et si to' < (g + g')-

Si ces deux conditions ne sont pas remplies simultanement,
on a:

/ /i /I / m9'
si m < mg' alors (a \ g 4- g y)

si to' > mg' alors (a | g + g' y)

et si to' mg' alors (a i g + g' y)

De meme, on calcule:

(«Ä |gß) X (ß ^Ig'y) (8)

TU I

si to' < mg alors (a -*—> \ g + g' y>

si to' > mg alors (a j g + g' y)

et si to' mg alors (a, | g + g' y)

oil signifie la premiere relation primaire englobant m si

m est d'ordre secondaire (voir dans le groupement des relations
symetriques la composition de deux alterites positives de

meme ordre, par exemple a' + a' b).

Teiles sont (4 ä 8) les compositions elementaires du groupement.

II est facile, ensuite, en associant de toutes les manieres
les diverses relations en jeu, d'etablir le tableau des compositions

possibles, qui sont tres nombreuses mais se deduisent
toutes des transformations fondamentales (2) et (3) en appli-
quant simultanement aux relations asymetriques et
symetriques en jeu leurs regies respectives d'addition.

Lorsque les relations asymetriques sont inverses, le produit
reposera alors naturellement sur leur soustraction. Par exemple:
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pour

si ig' — g) < (m — to') alors (ocf g' — g'(S B>

y)

pour g < g'(si A Yfl'
si (g' — g) > (m— to') alors (a | g' — g >-*- y)

si \g' — g) (m — to') alors (oc j g' — g' ^ y)

pour g g'

si to > to' alors (a ^ y)

si to < m' alors (a y)
771

si to to' alors (oc -<—>- y)

Toute suite homogene de ces compositions sera en outre
associative puisque les suites de relations symetriques et asy-
metriques dont elles sont formees le sont respectivement et

que leur produit est toujours determine. Par exemple si nous
appellons a l'equation x J, c ff* jc), a' l'equation
(jd x JL* jii Jh.) et a" l'equation (j& X Jf* \b £+), on
a (a + a') + a" a + {of + a"). En effet:

La composition, la reversibilite et l'associativite du Systeme
de ces equations en font done un groupement, l'existence des

identiques speciales et de l'identique generale 1 etant evidente.

1 On se rappelle (Jean Piaget, Les groupements de la multiplication
bi-univoque des classes et de celle des relations. C. R. seances

Soc. Phys. et Hist. nat. Geneve. 58,154,1941) que l'identique gene-
rale de la multiplication des classes est xB:B x Z parce qu'abs-
traire la classe B d'elle-meme consiste ä la supprimer en tant que
Systeme d'emboitements (A + A' B), tout en laissant ses
elements a, ß, dans la classe generale Z. De meme abstraire une suite
de relations airp d'elle-meme consistera ä supprimer les relations
entre les termes a p, tout en conservant ces termes comme tels,
en tant que termes de toutes les autres relations possibles. Done
X (afrp) : (alrp) (at Op).

cß) x (ß \d y) x (y | b -£+8) (10)

(j (afa-^y) X (yi&^S) (a|a^S) j

\
(oc -*—> i c ß) X (ß | b 8) (oc i a 8)

C. R. Soc. phys. Geneve, vol. 58, 1941. 13
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